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C.e Journal se publie chaqu
LUNDI au No. 2, Rue Grant,
St. Rloci, près de la Ruc St. M'a-
her. Le prix n,, estde quaire
cous par exemplaire.-On peut
asoir le Journal à dnicile moy-
ennant un abonnement dle quindze
FOus par Mois payable d'avance.
Pour le recevoir à la campagne
il fu iaer au moins quatre

moe d'avance.
Les ANNONCES seront in.

SrBes au prix ies autres J.or-
aux. Toutes conunications

s'amut reçues, franches <de port.
au Dureau ou ciez les Ag,,:,

eni Ville.

Ç No. 2, Rue Grant, St. Roth.PRoPIETAIRES. Ne. 7, Rue des Prairies, St. Roch.

ntPOTs.

On .trouve le Fantarqe aro
Sureau du Journal, chez M. E-

- Gnona, marché de la H aute,

B3asse-Vile
Aci:N·rs.

/ontréal, M. A. LARRinER ,
maison de M. Bertholot,

de Rue du Faubourg

..----- T rois.Risikoes -

KVero- Xork.--M. P. A, IiEz,
Rue Wall, No. 9.

Le personnes qi désireraient
secharger do lagenceo du Fuas
tasque dans les campagnes, sontties do nous le fa.ire savoir.

Je n'obus ni necommande à personne, je vais ouje veux, jò fais ce qui me
pluit,je vis comme je peux et je meurs quuud il le faut.

Qu~ebec, 20 i~,. R S~O. No. 18.

MODELE DE PROFESSION DE FOI
A L'USAGE DES CANDIDATS

Quan C nstitution nous sera rendue.
Sur nous on vain on cir-rche i, mordre ;
lEn vain um potvoir eironté

Noua accusu de troubler l'ordo
-, êchainot la iberté.

Electeurs,Çce n'est qut'av2ec l'oxdr
.unous voulons la iberté,

Come asi nous ne :odons l'ordre
Qr'esor! de la ihertt.

Car noum avons tous que sans l'ordro

VOL 2.
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1l n'est jamiaie de lhberté,
Et nous savons aussi ques l'ordre
N'ex iste pas sans liber(t.
Nous sonmme les amis de l'ordre,
Les amis de la libertô
S'il fallait choisir ntre l'ordre,
Entre l'ordre et la liberté,
Trop sages pour préférer l'ordre
Ou pour choisir la liberté,
Nous dirions ; Nous choisisons tordre,
M ais l'ordre avec la liberté.
Et eonjointemnentavec ol'rdre,
Nous choisissons la liberté.
Quo le pouvoir nous donne lerdre
Et nous donne la liberté,
Car s'il ne nous donnait que l'ordre,
Que l'ordre sans la liberté,
Ou s'il se contentait sans l'ordre
De nous donner la liberté,
Nous clamerions : Gardez votre ordre
Ou gardez votre liberté:
Qu'avons-nous à faire de l'ordre,
De l'ordre sans la liberté '
Ou bien que pouvons-,ous sans l'ordro
Faire de votre blierté ?
Nous voulons consotider l'ordre,
Oui, l'ordre par la hberte;
Et nous voulons aussi par l'ordre

. .~. Cosolider la liberté.
Vive donc, ive àjatmais lordre,
Mais l'ordre avec la liberté.
Vive üjaiais, v ive, avec l'ordre,
Vive à j-unais la liberté

L'HOMME ET LES CHATSý
r7AnLE.

Des chats faisaient sabbat dans un appartement,
Mais sabbat infernaI ; rien n'y manquait, vraiient.
Nos drôles s'escrimaient de la gueule et des pattes,
Et, pour gagner le coeur de mesdames les chattes,
Par I.urs ndaulemens témoignait leurs transports
C'était un tintamarre à réveiller les morte.
Aussi, dans le logis, le maître ni sa femme
Ne purent fermer l'oeil, on doit bienx le Penser
"Au diable les matous et leur vacarme infame,
Dit enfin le matr! s'il no veident cesser,
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A granids coups de b'iton je tes ferai danser.,
Le bruit continuant, vers la chambre voisine,
Sur la pointe des pieds, natre homme'achemine

Il ouvre, il entre, et le voilà
Frappant par-ci, frappant par'la
Et renversant tout a son aiso

La p'ndule, une armoire, table, uns chaise,
Et brisant mainte glace et maint iase de pri...
Pourtant, sous lothiton, pas un chat ne fut prie.
Pourquoi, ne direz-vous ?-La question est bonne !

Je croyais que le fait ns surprendrait personne:
Commn il n'est tel qu'un chat p.r y soir clair la nuit;
Quanid il ouvrit la porte, ils avaient, sans tromipetie,

Pris doucemrnt la poudro Il'ecaimpette.
Qui fut penaud ' le matre, on le ,devine assez !

Il en paya 1es pots cats . .

Thémis souvent ressemble à l'homme de ma fable;
A-ti commis un crime quelque part,

Vers le lieu du délit aussitôt elle part ; .
Tandis qu'adroement se sauve le coupable,
Dans l'ombre elle s'en va tout juste saisissant

L'innocent...
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QJUEBEC, 20 AVRIL, IS40.

Causeries, Cancans, Nouvelles et Rrnmeurs.

- Il n'y a rien de nouveau, ce qui n'est pas nouveau,

Avis ÀAUX -LEcTEURS.-1 est une ficheuse coutume sur laquelle nous sommes
fûchés d'avoir à revenir. Nous voulons parler de l'habitude de parêter les Jour.
naux et par ticulièrement le Fantasque. l se tire et se distribue actuellement
1000 copies de notre feuille ; le nombre¯en a été porté au plus i 1200 et ce-
pendant on peut compter au moins 7 ou 8000 lecteurs en Canada seu.lment ;
donc les sept huitièmes des amateurs samusent au. dépens de l'autre. On
voit donic qu'il n'y a pas de justice et nous allons prouver qu'il y a faux calcul
Jusq'ici le revenu du joutnal a couv ert les frais d'impression mais ne nous;t
pas encore periais d'y introduire les ameliorations projetées ati de le rendre
plus digne du pays. Nous pouvons sincèrement assurer è nos lccieurs quo
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l'ambition de plaire au public, de favoriser son goût pour tout ce qui tient aux
beaux arts et à la littérature légère, enfin del'avancer sous ces rapports utant
que nos faibles moyens nous le permettaient a toujours plus excité notre perst-
vérance que l'amour on Pespoir du gain.. ous aimerions à présenter fréqueni
ment à nos lecteurs des dessins en tot tgïre, de la musique etc. etc. enfin tout
ce (lui pourrait contribuer à orner notre publication et à l'élever à un rang plus
recherché; mais il faut pour cela que chacun de ceux qu achètent le Fantasque
veuillent bien comprendre leur véritable intérêt et te notre. Que ceuxqui
paient quatre sous pour notre feuille la lisent et la mettent de côté pour ei faire
un joli volume au bout dle l'année; mis qu'ils se gardent bien de la pièter à
qui que ce soit, car outre qu'elle se trouve ordinairement perdue pour eux, ce
sont autant de quatre. sous quils tirent de notre poche et par contre-coup de la
leur.

Il est aussi une hontense méthtode employée par maintes personnes que nous
devrions désigncr mais dont nous ne cachons le noms qu'à condition qu'elles se
corrigeront immédiatement. Des lecteurs de la campagne chargent des person.
nes de la ville de recevoir le Fantasque.pour eux, celtes-ci le lisent et t'envoient
ensuite on se iéjouissant de cette économie, à ceux qui paient pour leur amuse,
ment. Tout honnête homme méprisera certainement cette sotte lésinerie. -

Pour terminer nous conseillerons à tous ceux qui desirent voir le Fantasque
vivre et prospérer encore, d'imiter cet Américain a qui l'on disait un jour:
Prêtez-moi votre papier, c'est seulement pour le lire, et qui-répondit: -Prtez-
moi votre dîner, c'est seulement pour le manger.

Et si ce moyen ne réussit pas à les dêbarrasser des importunités de leurs
avares amis, nous les prions instamment de nous envoyer leur nom et nous leur
assurons de chanter à ces messieurs un certain petit chapitre qui les fera sons
peu changer dle conduite. Ceux qui veulent lire le Fantasque, qui peuvent le
payer et qui l'empruntent méritent certainement une punition sévère. Que ceux
qui réellement ne peuvent point faire cette dépense'viennent s'adresser sans
crainte à nous et nous promettons de leur procurer actre feuille avec le plus
grand plaisir.

Faut du JRuinbug,I pas trop u'en fauit.
Un des derniers nuléres du i:crcury contient une communication invitant les amateurs de

mécanique et les constructeurs de naires à iter uin nouvan >moteur de vireeau cabestan 'a
guindau bréveté (paient windlass propel&r) que l'on donne comnme de l'inrction de Ir.
Aackenzie. iMoi dont la principale qualit est la curiosité, je me suis rendi, à l'invitation du
correspondant et Suis allé vi'iter la nourelle inrentoi de Me. Mackenzie, nais qutl ne fut pas
maon étonnenieit de voir une 11il mécanique établie depuis long-tens à bord de nombre de
iavires français et dont celle de Mr. Mc . ns dillre que par une plus grade comphction. ies

peut fort bien que Mr. Muckenzie soit le premier qui ait appliquà à Québge le lesier brisé, auà
cabestin, mais dans tous Ici cita il n'en est nullement l'in'venteur. Piique jen uà dé-ues
diraiqqu'il y a moyen deconstruire un iioteur dogindau infiniment'lus sîtéle plscol mmod,
plus LaitLet beaucoup mains coûteux (ue celui pour lequel- nr. ackenzie a obtenu un bret
d'invntionLepincipal avantage do celui dont je parle est de pouvoir s'adapter à tous les 1n.
vires sans trparation préalable tandis que l'antre exigeune harpente paniculière Je n'nte
pas ici dans pluscîedétair car quelqne faceurdeanicic pourrait s'en eniliaer t se faim
encore brûveter pour cettetnouvelleinvention, Ceux eui dcircraient cn savoir daaüitagopourrnt
sadresser à ce bureau;.
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Notre espion suries frontière a encore intercepté la lettre suivante dont nous
faîisols hommage à no lecturs

ilontréal Avril 1830.
MON cur.a MELHooRNE,

Nous voici dans le mois d'Avril, c'est, comme on dit lemois des ânes, il
est donc bien juste que nous ayons ensémble une petite causerie ;inicale. Dans
ma dernière lettre je vous fisais un joli petit détail des dilicultés au milieu des-
quelles je pataugeais en attenlant des réponses définitives de votre ennuyeux
parlement qui me tient ici le bec dans l'eau comme un véritable canud. Si
vous aviez eu mon intérêt aussi'à coeur que oi, voilà long-eis que vous a.i-
riez bâclé une loi touchant l'Union qui, je vous le répète, est le seul baume
thérapeutique, empiriquc, hoeopathique et pathétique que l'on puisse appor-
ter aux blessures que ous' avez faites à ce benèt de pays. Vous avez sas
doute vu, mon cher ami, la dépêche que 'aijetée au visage de notre petite rosse
de Russell. Vous en avez sans doute beaucoup I,et moi aussi; mais que viou..
lez-vous, il fallbit bien dire quelque chose. Ces'diables de miniStres éoloniaux
croient qu'on n'a rien autre chose à faire'qu'à leur é -Cire des dép6ches, tandis
que vous allez voir par le détail de l'emploi de mon tems qu'il mi'en reste fort
peu à consacrer i le correspondane.

D'abord les allaires domestiques, publiques, politiques, di'plomati4les et luna-
tiques me donnent tant de tracas que j'en ai perdu le sommeildonc je n'ai.point
la peine de m'éveiler le matin. C'est toujours un agrément. Aussitôt' que le
cocher*des cLev;îux de la voiture de l'auore est sorti de son écurie, (coime
Ait un des'plus imables, des plus poétiques, des plus spirituels et des plus fan-
tastiques notaires de ma bdnne Province du Bas-Canada,) c'est-à-dire ussitôt
que le jour est venu, je me lève, je regarde quel tems il fait, puis je m'habille';
car vous sentez bien qu'il ne serait pias décent à un gouvemneuir général' coimmie
moi d'en agir autrement ; ce ('est donc pas dù tems tout-a-fait perdu. Après
m'être habillé etm'être fait aussi beau giçon que j'en suis susceptible, 'car si je
ne pîlais pas aux Canadiens ce n'est pas une rmison pour dépliire aux Canadien-
nes, je fais venir alors mon' maître d'hotel et je l'ihterpelle sur ce que 'nous au-
ions à déjeûner. Je diminue sa cartedemuitié, attendu que l'écondmie domes-
tique est mon premier pricipe d'économie politique. Cela ne m'mpêche pas,
je vous assure, de me régaler à ia fantaisie ; et'comme, lorsque.j'a bien bu,
bien mangé, je veux que tout le ionde chez moui soit 'rassasié, cette iné'thode
oblige mes serviteurs et ma, suite' à se nourrir ailleudrs sur leurs' app;ointemns.
Encore dLi teis bien employé. Après mon dje ner; je' vais faire'c un tour'de
promenade sur le marché de la ville ;là je m'informe du prix des provisionsj'eh
prends régulièrement note et à mon retour je le fais insérer sur un livre de re
marques, d'observations et d'instructions que je me p'ropose de léguer'a'monsuc-
cesseur atin qu'il sache qu'avec de l'ordre, lemploi (le gouverneur-géral est
encore une assez jolie spéculation. Aussîtt ce't'ravail nchevé,je taille une
quantité pirodigieuse de plumes et j'ordonne à' moà secrét'aire civil et à-ses assis%

.tants de répondre à toutes les lettres, demandes et réclamations qui peuvent atré
lies devant enxaprès quoi je descends immédiatement à la cuisne afn de veil-
lev par mo.-même à ce qu'il ne soit point fait un gaspîi inutile des deniers de l'é-
tat. Cette impertante fonction réclame la majeure partie de na journée, car
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ces étourii de marmitons sont toujours prèts à prodiguer le poivre,
leu le sel, comme si ces objets de luxe ne coûtaient rien et com-
me si l'Angl.tarre n'avait pas dejà une dette assez joliment considé..
rahle. Lorsque le diner est presque prêt à ûtre servi je renonte fire une
seconde toilette ; car mes habtits se sont imprégnés d'une légère odeur de ra-

goût et de sauce qui attire apès moi tous les insolents chiens du voisinage et m'ex-
pos- à (le fort équivoques incongruités de leur part. Quand ina eeconde toi-
lette est achevée je iis un petit tour de promenade, marchant avec la plus
grande hâte, ce qui a le triple avantage de me donner de l'appétit, un air frais et
un air affatiré. Je rentre ensuite à la maison où m'attendent impatiemment les
convives lire j'ai fait inviter Je parlé tout le tels di dîner, français, anglais,
esp:ignol, italien, allemand, turc, et polonais. Vous avez scns doute assez de
perspicacité pour comprendre cette adroite tactique. Tandis que je jacasse ain-
si a tort et à travers, mes bôtes qui craindraient de forfaire aux règles de la fia-
gornerie, écoutent de toutes leurs oreiles, et restent la bouche bante ; le tems
se passe et aussitôt que je le juge à propos,je fis un cli-d'œil à mes valets qui
enlèvent soudainement tous les plats avant même qu'on y ait goûté. Par ce
moyen j'ai calculé qu'un dîner m'en valait trois. Après diner je afltte ceux dont
je puis avoir besoin, ainsi que tous ceux qui pourraient nuire à mes plans.
Cette autre occupation, comme vous devez bien le penser, compilète l'emploi de
mes instants ; ainsi, mon cher Melbourne, lorsque le soir est venu, je puis dire
conme certain ancien iiinist re Ronain Je me suis fait aujourd'hui beaucoup
de bien, je n'ai pas perdu ma journée. Si votre flirceur de Russell se plaignait
de moi vous pourrez lui renarreir tout ce que je vous narre ici.

A propos il faut que je vous di'e que ma fameuse dépèche déplait horrible-
ment aux Canidiens mais par contre-coup elle enchate leurs ennuemis, ce qui
s'accorde parfaitement ivec nos vues politiques secrètes. Si nos ennemis les
tories fesaient leurs sottes observations or dinaires sur l'absurdité et l'improbabi-
lité que j'aie pu juger des Canadiens en aussi peu de tems. vous leur ferez re,
marquer que j'ai la bosse de l'observation énormément développée et s'il ne veul-
ent pas donner dlans cette Iesse-là vous les enverrez promener. VYoycz..vous il
nous faut jouer de nos farces tandis que nous avonîs li boule on miins ; car il me
semble que tout ceci ne peut durer long-tems sur ce pied-là.

O, mon chei' IMIbourne, que vous mavez envoyé dans une étonnante con-
trée ! Les voyages forment lu jeunesse; tout ce queje vois de poétique ici me
raieunit tellement que je pense êtrn flans t'enfance lorsqe je retou rnerai en An-
gleterre. Imaginez in py où il neige en hiver etou l'on est obligé de se chauf-
fer' lorsqu'il fait froid ! et vous n'au'ez qu'une faible idée du Canada. Les Ca-
nadiens sont d'une taille tout-à-fait remarquable ; ils sont en général fou grands
ou petits ou d'une moyenne stature. Les femmes sont fort belles quand elles ne
sont pas laides et leur teint blanc comme la neige m'enchante beaucoup lors,
qu il n'est pas brun. Les'hbitants dlu pays sont très..hospitaliers et avec de l'ar-
gent on peut se procurer toutce qu'ils peuvent vous fournir. Mais ce qui m'a
surtout frappé dans cette partie du monde, c' st la beauté des Sauvages que l'on,
voit encore errer l, tems à autre dans nos villes; il cst vraiment curieux d'en-
visager ces nobles hommes de la nature. Qu'ils sont adnirables quand dans leur
simplicité, ils se couchent le long le nos rues méprisant le luxe de la civilisation,
.fumant en paix leur calumet et curvant traiquiîllement les viles liqueurs que les
blancs leur échmngent pour les peaux <les moutons ou des veaux du voisinage.



LE FANTASQUE.

Mais, mna cher Melbourne, je quitte à regret un aussi attachant sujet. Tout
ce que je vous cin ai dit est pour vous montrer avec qu'elle profondeur de coup-
d ail j'a su saisir immediatement tout ce qu'il y a ici do remarquable, et pour
,vous donner l'envie de venir t'y rempaicer.

Dans ia prochaine je vous parlerai davantage de nos affaires qui ne marchent
pas aussi bien que je faurais désiré. Veuillez présenter à notre gracieuse souve.,
raine mes fülcitations sur son heureux marage ; dites-lui que j'aurais bien lait
dounner une fte pour célébrer cette solenidté ; isz cotnte cela cut pu donner
à croire que ce pays est tranquille, nons serions bien vite loin de notre Compte.
Veutillez aussi la suplier de me rappeler de cetfennuyeux pays ; car si son pc-
lit Pdolet doit rester encore long-tems loin d'elle il ne manquera point d'en at,
trapper la peptie.. Vfedvu

Votre dévouý
serviteur, esclave, ami,

enhini tout ce que vous voudrez
POULET THOMPSON.

il vient de paraître un nouveau journal à Toroiito sous le nom du cour. Son prospectes
éditorial contient la phrase suivante:-"_Nous coimençons la tfacherd'exposerlcesecharlataneries
de la législature, les mesures trumpeuses et despotiques de l'adinistration et linflueince irrésisti-
lie ct venimeuse . de la verge magique du guuverneur gnéral." Nous plaignons sinrèreiient.

le pauvre éditeur qlui a entrepris tout cala; mnais en même tems nous ne p1ouVons nous empêcher
de le fliciter de ce qu'il ne publie poit soi journal dans le'las-Canada ; car outre les charmantes
petites incarcératouns auxquelles il seaposeiait, il lui faudrait une feuille pou'r le moins aussi
grande que le Globe.

Les braves volontaires de Québcc viennent d'otre licenciés; ils ont rendu leurs armer. Allons
pour le coup, je commence vcritablement à croire à la possibilité d'une guerre.

Nous ne voyons sur la liste des abonnés du Fantasque aucun des nom des Conseillers Spî-
ciaux. Il est encore fort louable à ces messieurs de ne pas avoir la présomption de joilîdei 1la-,
gréable à linutile.

QUESTIONS IMPORTANTES.

J'ai la douleur d'annoncer que je n'ai reçu nulle solution des que.tions posées aux conseilers
péeiaux et aux amateurs dans notre dernière feuille. Faudrait-il eni induire que le public est

aussi chose que leconseil. Je serais poussé, ulheureusement, à le croite si je ne savais la
chose im;possible Afin d'essayer encore une fois la sagaclié de mes lecteurs je donne ici d'autres
questions pour la solution desquelles j'ofTre la n.ome récompence que pour les precédentes. plus
loin on trouvera i s réponses aux G premièrcs

7ème Question.-Quel est le rat que les demoiselles affectionnent?
Sême Question.-Pourquoi les rats fuient-ils les bord des rivières?
9ème Quesion.--Pourquoi l'Angleterre est-elle un pays nal bati ?

10ème Question.-Pourquoi les cors aux pieds tourmentent-ils atoins ]en
femmes que les hommes ?

lètme Qurtion.--Quelle essemblance y a-t-il entre un rasoir et T. A.
Young, Esquire ? . a

12ème Question.-.Comment peut-en faire des bottes avec des pommcs ?
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REPONSEs AUX qUEsTrONs DU DERNER NUIMERO.
?òre Question-Quel est le corps d'etat le plus sobre ?I
r. e--e sont les blahihisseusès, parcqu'elles font des repassages (rtEPAs.

SAGES)
S2ème Question-Pourquoi l'homme n'est-il qu'ne crote en comparaison du chien ?
-R. 2-.Parceque le chien est l'ami de Vl'home (L.A aE)

ine Question-Quelle est la lettre de l'alphabet que les enfa gourmands aiment Ie mieux 7
R. 3--C'est la lettre i (LA LAiTERIE )

4hme Question--lourquoi les officiers de marine sont-ils continuellement en fâte
_,R. 4-Parcequ'ils font toujours le quart naval (LE cARNAvaL

5bmce Questioi-De quel fait historique peut-on induire qu'il y atioujours eU des fentres à
Jdrusalem ?

R. 5-Parceque cette ville fut prise par les Croisés (LES CROISEES) -
6òmne Question-Pourquoi le cieu Mars eût-il epro'vé' une vive répugnance a recevoir lea

sacrements dle PEglise eatholiquo 'i '

R. 6--Parcequ'l ett craint de se faire appeler marsouin (aARs-oNr)

[Nous recevons le petit morceau suivant que nous donnons tel quel.]
Le juge D.... I qui pissé pour Ui homme d'esprit disait hier à !a servante -
Françose situ quel est lejuge le plusfin ?-J'en s bon de rien Mr.-C'est le Juge Cog-

cranoe.--Pourpuoi ça Mr -Parceqî'il femt d'y entendre quelque chose?
-Françoi.sais tii qelest l'avocat le plus difYormin du barreau?-J'en só ben de rien Mr.

C'est Mr. Bessà -Pourquoi ça Mr' ?-Parceu'il est tout bossd.
-Et sais-tu quel est le plus beau --J'en so ben de rien Mr.-C'est Mr. Primeros--.

Pourquoi ça Mr ?--Parcequil est le plus rosé.
-- "rançmse sais-lu quel est l'avoent le plus capable ?-J'en sd ben de rie n Mr.-C'est MT,

acquet--orquoi ça tMr. I--Parreque c'estlui qui a le plus de profon4r.
-Françoîse,î sni-tu pourqîuoi le juge Pniet a perdu sa place 7-J'en só ben de rien lor.-Parcrque pour occuper cette place, il faut n'ûtre7pasnel
- Sais-tu Françoise quelest l'arorst le luselairroyant du barreau i--J'en s6 ben de rien Mr'.-C'est Mr. Angers -_ourquoi ça 1 r. ?-Paicequil v vçit eu-si loin que sou nez.-Françoise saiste qurl est l'hoiimme le pluszlé (ead) île la Province 7-J'en s1 ben dorien

Mr.-C'est notre gouverneur.---ourqum-çs N î.-Perrqu'il est prulet.
(I.i Mr D..:.. Icracha.) .

- A votre tour Mr, lui dit "rançaie, savez-vous ce qui ressemble le plus au dLmon ?-Non
mais Irends garde See que tu vas dire! -C'est votre chapeau Mlr.-Pourquoi cela Françoiso-P'arcequ'l est noir, qu'il a des cornes, et qu'il tente tout le monde.

VI.
Le voyageur triverse mon premier,
L'homme pieux observe mon dernier,
Le soldat veille en mon entier. -

Malheur nu fou qui se fait mon entier 
De se risquer dns mo ndrnier . . .

ou son sort dépendra'd'un'coup de mon priier.
(,Ls rui>onses'auprol anm uro)

(MoIs du numdro précédent, IL. SUT-Oi, IV. On-DUiE, V.

N recevra nce 110 REAIU jusqu'au 15 de mai,de PROPOSI1ONS paur la CONST RUC-
TlON d'une DATISSE de la grandeur du TH EATRE ROYAL do QUEBEC et .1 pue

près semiblable-à cet hdice. F.lle rrait située àST ROCH. On aimnerait à avoir lecoût pre
tble d'une telle ieo rction oit en lPEltrE, soit ei B01s. Pour phis amples informatier,
'adrreser au bureau do ce journal.


